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Un programme de recherche en foresterie paysanne
dans le sud du Mali: Présentation et premiers résultats

Par Ftzedt Fe/ber et Oii/rzor /. Db?//o FDK: 26:232: (662.1)

1. Introduction

7./ S/fwat/on géograp/dgue et apercvi des co«<7//7om' éco/og/gtzes
du sud du Ma//

La région de Sikasso, située au sud du Mali, couvre une superficie de
76 000 knret est une des plus peuplées du pays (//gt/re 7).

Le climat est caractérisé par une pluviométrie annuelle de 750 mm au
nord et de 1400 mm au sud de la région, une saison sèche de 6 à 7 mois entre
octobre et avril et des températures moyennes de 27 °C.

Les formations végétales, de type soudanien au nord et soudano-guinéen
au sud de la région, se composent de savanes et de forêts claires (figures 2

et 5).
D'une manière générale les sols appartiennent au type ferrugineux

tropical.
En ce qui concerne l'économie, le secteur primaire est prépondérant. Plus

de 90% de la population active s'adonne à l'agriculture. L'élevage, la foreste-
rie et la pisciculture sont plutôt des activités secondaires. Les cultures vivriè-
res comme le mil et le maïs servent principalement à l'autoconsommation, le

coton étant une culture de rente.
L'équilibre des systèmes de production est menacé par la dégradation

rapide des écosystèmes, liée à la croissance de la population, à l'extension des

superficies cultivées, augmentant ainsi le risque d'érosion, à l'augmentation
du cheptel et aux sécheresses depuis les années septante (D/v/s/ow de 7?ec/ter-

c/ze sur /es systèmes de producf/on rura/e 1989).

Schweiz. Z. Forstwes., 742 (1991) 12: 983-998 983



figure 7. Carte de situation.

7.2 Le programme de rec/zerc/ze-déve/oppemem à /'Opération Aménagement
et /^e/zoz'.vemenf de Sz/ctz.v.s'o

L'Opération Aménagement et Reboisement de Sikasso (OARS) qui fait
partie du Programme d'Appui à la Foresterie du Mali appuyé par la

DDA/Intercoopération, a été créée en 1981. Conçue comme entreprise fores-
tière para-étatique, l'OARS a principalement réalisé des plantations indu-
strielles dans les forêts domaniales des environs de Sikasso durant les premiè-
res années de son existence, au moyen d'essences exotiques (Gme/z'na
ar/zorea, Ltzca/ypftzs cama/diz/enszs, Azadzrac/zta zndzca).

A partir de 1986, l'OARS s'est orientée vers l'aménagement des forma-
tions boisées naturelles et le projet s'est dès lors intéressé aux espèces
autochtones.

Parallèlement l'OARS s'est lancée dans des activités de recherche (.Ses-
sz're 1986, Sorg 1986); un programme de développement des techniques fores-
tières a été défini, dont l'objectif est formulé comme suit:
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«Mettre au point des techniques d'aménagement de forêt naturelle et de

sylviculture d'essences forestières en tenant compte des intérêts des popula-
tions».

Le plan quinquennal pour 1988-1992 (Sorg 1987) prévoit concrètement
six thèmes de recherche:
A Biologie des essences locales
B Pépinière (essences locales)
C Plantation d'essences locales. Reboisement villageois.

Agroforesterie
D Dynamique des peuplements naturels
E Plantations industrielles
F Connaissance des stations

Cette planification s'insère dans le programme national de la recherche
forestière; elle concerne principalement les espèces forestières et agrofores-
tières autochtones et est constituée de dispositifs simples et compréhensibles.

Par la suite un septième thème «G. Aménagement et gestion des forêts» a

été retenu pour envisager la mise au point de modalités d'aménagement et de

gestion des forêts classées et des terroirs villageois avec la participation des

populations, en vue de satisfaire les besoins des habitants et d'assurer la con-
servation des ressources naturelles.

L'orientation actuelle de l'OARS - la forêt et l'arbre dans le cadre de

l'aménagement et de la gestion du terroir - a pour effet de privilégier la

recherche-développement et la recherche participative, pour lesquelles les

définitions suivantes sont proposées (Sorg 1991):

Recherche-développement: Approche expérimentale dans laquelle les

techniques et les méthodes issues de la recherche sont testées sous les aspects
de l'utilité, du coût et de l'acceptabilité directement par les utilisateurs ou
avec leur participation.

Recherche participative: Elle prend en considération les besoins, les pro-
blêmes, les idées, les moyens et les capacités des paysans.

Depuis l'existence du programme, la collaboration avec d'autres structu-
res a été développée dans le but d'assurer la prévulgarisation des résultats
d'une part, d'harmoniser les activités de recherche et d'échanger les expérien-
ces d'autre part.

La Direction Régionale des Eaux et Forêts qui est soutenue par un autre
projet de la DDA/Intercoopération dans la région de Sikasso représente le

principal utilisateur. C'est cet organisme qui diffuse les informations et
recommandations issues de la recherche auprès de la population.
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2. Connaissances acquises dans les différents thèmes

Chaque année, les résultats de recherche sont présentés dans le cadre de
la Commission technique spécialisée des productions forestières et hydrobio-
logiques de l'Institut d'Economie Rurale. Les développements qui suivent
concernent les activités jusqu'à fin 1990 (Diai/o, 7-e/ber, 7<fe//y et Sanogo
1991).

2.7 ßio/ogie des essences ioca/es

2.7.7 Observationspbéno/og/V/ne.s'
A la fin de 1987, trois parcours phénologiques ont été installés dans les

forêts classées de Farako et Zangasso avec l'objectif de connaître les cycles
phénologiques (feuillaison, floraison, fructification) de 46 essences locales.
Les aléas climatiques étant importants dans la région, il faut compter au
moins 5 années pour obtenir des résultats fiables, qui serviront notamment à

planifier les récoltes de graines.

2.2 Pépinière (essences ioca/es)

La maîtrise des techniques en pépinière est une base essentielle pour
l'aménagement des forêts naturelles. Souvent la plantation de plants de mau-
vaise qualité est la raison principale de l'échec des reboisements. Des lacunes
de connaissances existent surtout au niveau des essences autochtones.

L'expérimentation en pépinière se focalise sur 9 espèces prioritaires, à

savoir: A/ze/ia a/ricana, Danie/iia o/iveri, Abaya .venega/en.siv, 7sober/i«ia
do/ca, Rterocarpus eriuacews, Acacia a/bida, Adansonia digifafa, Parkia big/o-
bosa, 7anzarindu.î indica.

Outre la prospection de peuplements semenciers (sélection phénotypi-
que) ainsi que la compilation de l'information bibliographique et pratique,
des essais en pépinière sont menés dans la pépinière de l'OARS, dans les

pépinières de cantonnements forestiers et, actuellement, en collaboration
avec la population des villages.

2.2.7 7ecb«igues en pépinière pour ia production de p/ants d'essences iocaies

Depuis 1988, plusieurs essais en pépinière ont été menés. Les premiers
ont concerné la production de plants en pots (sachets plastiques). Il s'agissait
principalement de déterminer les dates de semis les plus favorables aux dif-
férentes espèces locales et d'identifier le mélange de terre approprié. Pour
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faciliter le transport des plants lors de la plantation, des expérimentations
portent également sur la production de plants à racines nues.

Les expériences montrent que la production de plants d'essences
autochtones en pépinière demande en général plus de soins que celle des

espèces exotiques. Les techniques suivantes sont recommandées:

- dimension des pots: 7 x 25 cm (ou 8 x 30 cm)

- substrat: M terreau + K compost + M sable

- soins principaux:
- ombrage modéré pendant les 2 à 3 premières semaines de production
- arrosage biquotidien
- binages réguliers (1-2 fois/mois)
- déplacement, triage des pots et cernage (une fois/mois)
- protection latérale des pots.

- soins à la plantation:
- il est important de sectionner le fond du pot pour enlever les crosses

formées.

2.2.2 Co/ma/wances acga/ses ponr /es prâîc/pa/es espèces nufoc/îto/res

^4/ze//fl a/h'cana, AT/zaya senega/ens/s, /Icada a/b/rfa, /tz/amonza d/gùato,
Pamawzz/ux znd/ca:

En général, ces espèces ne posent pas de problèmes en pépinière. Elles
jouissent d'un bon taux de germination et d'un bon accroissement en hauteur.

La date de semis recommandée se situe vers mi mars - début avril (durée
d'élevage 3 à 4 mois) à condition que les soins culturaux recommandés soient
appliqués.

Toutes les espèces ont un système racinaire pivotant. L'utilisation des

grands pots favorise le développement du pivot après la plantation.
Ces espèces atteignent des hauteurs moyennes de 20 à 35 cm. La hauteur

moyenne du Paobab Ç4z/am'o«/a zPgàata) est de 50 cm. Dans le cas de cette
espèce, il est important de prétraiter les graines à l'aide sulfurique concentré
(durée de trempage 60 minutes).

La production des plants à racines nues de ces espèces est possible. Les

premières expériences sont encourageantes, mais la période de production
est au minimum d'un à deux ans pour pouvoir produire des plants à haute
tige.

Par/du b/g/obcwu, Prerocarpas mVzacews, Zsober/inia z/o/ca

L'élevage en pépinière de ces espèces pose quelques problèmes: d'une

part l'accroissement est lent, d'autre part des dessèchements de feuilles et de

bourgeons terminaux ont été observés (Par/:/« et Pterocarpus).
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Pzzr/czzz et P/ez-ocazpzzs' doivent être semés début mars pour produire des

plants de respectivement 20 et 10 cm. Les expériences montrent que Par/du
nécessite de bons soins culturaux et un bon substrat, /xoher/zzzzVz ne peut être
semé qu'au mois de juillet en raison de la perte rapide du pouvoir germinatif.
Après 12 mois de pépinière, la hauteur ne dépasse pas 10 cm.

Les premières expérimentations avec la production à racines nues de

Pfez'ocurpt« montrent qu'avec une durée d'élevage de 1^ an, la longueur
dépasse 1 m. Ce mode de production est probablement une bonne alternative
pour résoudre le problème, car la plantation des plants de petite taille de

cette espèce ne donne pas satisfaction.

Dö«/e//zzz o/zverz

Le Sazzaz-z pose beaucoup de problèmes en pépinière: accroissement lent,
dessèchement des feuilles et bourgeons terminaux, attaques fréquentes par
des insectes et des chenilles défoliatrices. Les résultats des essais «date de

semis» et «substrat pour la production en pots» n'ont pas apporté de solu-
tions.

Cette espèce ne peut pas être recommandée pour la production en pépi-
nière.

t-VgKtt' 2. Forêt claire à /sober/»)/« e/oA:« avec une clairière préparée pour une plantation d'en
richissement dans la forêt classée de Farako, Sikasso.
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.**.>£:*./?;.»•<»*•- 3®^sSk.-V
figure 5. Savane à 7ermi'na//a après un passage de feu dans la forêt classée de Zangasso, Sikasso.

2.J P/amafio« e/'essences /ocn/es. PehoZsemenf vi/ZageoZs. /Igro/ore.sïer/e

2.3.7 PehoZsernem en p/ein 7essais r/e Zangassoj
Trois grands essais sur une superficie de plusieurs dizaines d'hectares ont

été mis en place dès 1986 pour tester les techniques de plantation et le com-
portement d'espèces autochtones et exotiques sur des sols hydromorphes.
L'attention porte surtout sur les espèces locales.

Les essais comprennent les espèces suivantes:
autochtones: Zcacia a/hir/a, Znogeissas Ze/carpus, 7)arzie//ia o/iveri, Z^haya

serzega/ensis, Par/:/« hig/ohosa, Prosopis a/ricana, Termina/ia macropfera,
Pamarindas indica.
exotiques: Zzadirac/zfa indica, Puca/ypfws cama/du/ensis, Puca/yptas micro-
fheca, Prosopis ya/i/Zora.

Préparation du sol et plantation: sous-solage mécanique (simple et
croisé), creusage manuel (petits et grands potets). L'écartement de plantation
de 3 x 3 m a été porté à 6 x 6 m pour certaines espèces locales.

La /igare 4 reproduit les hauteurs atteintes dans les 2 premiers essais. Les
premiers résultats sont intéressants et prometteurs en ce qui concerne les

espèces locales; un résumé en est donné ci-dessous.
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Espèces locales:
Le comportement est en général très satisfaisant. Dans des conditions

édaphiques difficiles, le taux de survie est élevé même dans le cas d'une plu-
viométrie déficitaire durant l'année de plantation (cas du 3e essai: 91% en

moyenne générale après deux saisons des pluies). L'utilisation de plants de

grande taille favorise ce résultat.
En général, l'accroissement en hauteur est modeste durant la première

année, ce qui confirme les résultats obtenus avec les mêmes espèces en plan-
tation d'enrichissement dans d'autres stations.

Les résultats pour Auogez'ssz« et ATzayu sont très encourageants. Ainsi
l'accroissement courant en hauteur d'Anogelssu.? a dépassé un mètre à l'âge
de 4 ans! Dame//z'a o/zVerz montre une croissance très lente, son utilisation en

plantation n'est pas recommandée. /Vosopls zz/rzcuna a totalement échoué
dans l'essai de 1987.

Concernant la préparation du sol, il est difficile de tirer des conclusions

parce que les différents types n'étaient pas appliqués à toutes les essences.
Dans le cas d'Anogemzzs toutefois, les grands potets donnent de meilleurs
résultats que les petits potets en ce qui concerne l'accroissement.

L'écartement 3 x 3 m est préférable car il permet des possibilités plus
vastes pour le choix des arbres d'élite.

Essences exotiques:
Zszzcu/yprzzs cama/z/zz/emL et Azadz'rac/zta zndzca atteignent des hauteurs

moyennes supérieures, alors que les hauteurs des autres essences exotiques
(Euca/ypfus mzcrot/zmz et Praropw yu/z/Zora) restent modestes. Les taux de
survie pour les essences exotiques sont inférieurs à ceux des essences locales.

De manière générale, les tests statistiques montrent que les essences exo-
tiques, toutes espèces confondues, ne présentent pas de différences au sujet
des deux types de sous-solage. Le sous-solage simple suffit donc pour
l'implantation des essences exotiques testées.

2.3.2 Peèozsemenf vz//ageoz5

Ce thème consiste à implanter un réseau d'observation dans des reboise-
ments villageois et des systèmes agroforestiers contenant des espèces locales
et exotiques au niveau des cantonnements forestiers. Cette extension devrait
permettre de passer de la recherche en station à la recherche-développement
et même à des formes de recherche participative.

Les premières parcelles viennent d'être mises en place. L'un des résultats
escomptés est une meilleure perception de l'échec rencontré par les espèces
locales en reboisement villageois (causes techniques ou autres).
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Zangasso 1986

8
Hauteur (m)

exotiques

(âge 4 ans)

locales

(âge 5 ans)

ECA AZA

H SS 3x3m

Hauteur (m)

EMI PRJ ANO

I SS 6x6m III SC 3x3m

Zangasso 1987

TEM KHA

1 SC 6x6m

exotiques

ge 4 ans)

locales

(âge 4 ans)

1
ECA

I PP

AZA

I gp OD ss

ANO TEM DAN

I SC

préparation du sol: SS sous-solage simple,
PP petits potets,

locales: ANO AaogeAsizs /ezocarpas,
KHA K/zaya .ser!ega/e«.ïA,
TEM 7ermma/za macroptera;

exotiques: AZA Azad/rac/tta mdi'ca,

SC sous-solage croisé,
GP grands potets;
DAN £>ame///'a o/;veri,
PRA ProsopA a/Wcana,

ECA Eaca/yp»« cama/da/eajA,
EMI £»ca/yptz« rmcrodieca, PRJ ProsopA y'a/i/fora;

Fzgare 4. Hauteurs moyennes par espèce et par traitement pour les essais Zangasso 1986 et Zan-
gasso 1987. Campagnes de mesures: respectivement novembre 1989 (espèces exotiques de l'essai
1986) et octobre 1990.
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2.3.3 Agro/oresfene

Dans le cadre d'une approche pluridisciplinaire, l'OARS définira son pro-
gramme de recherche agroforestière en mettant à disposition ses compéten-
ces plus spécifiquement forestières. Les premiers essais sur les haies vives
sont ainsi menés en étroite collaboration avec le Département de Recherche
sur les systèmes de production rurale de Sikasso (DRSPR). Les haies vives
sont des pratiques agroforestières qui contribuent à la production de four-
rage, de fruits, de combustible, à la délimitation des parcelles, à la production
des cultures contre la divagation du bétail, à la lutte contre l'érosion.

2.4 Dynamique des peup/emenis nafure/s

Par comparaison avec d'autres types de végétation dans le monde, peu de
connaissances existent sur la sylviculture à appliquer aux formations forestiè-
res naturelles des zones soudano-sahéliennes.

On sait que la productivité de ces «forêts» est faible. Mais est-il possible
de l'augmenter? Quelles sont les méthodes d'aménagement et les techniques
de conduite des peuplements naturels les plus performantes? Comment faut-
il traiter les différentes essences autochtones pour tenir compte de leurs exi-

gences écologiques?
Quel que soit l'aménagement proposé, il faut tenir compte des besoins

des populations en essayant d'identifier des méthodes simples à la portée des

villageois.

2.4.i P/an£ahcws d'enncfesemenf
Des plantations d'enrichissement en layons et en trouées avec des essen-

ces locales ont été effectuées depuis plusieurs années.

- Les plantations en layons sont effectuées à un écartement de 5 m à raison
d'une espèce par layon. Les layons sont désherbés deux fois par an sur
une largeur de 8 m.

- Les plantations de trouées utilisent des clairières naturelles et sont réa-
lisées à des écartements de 3 x 3 m et de 2 x 2 m. (Fzgwre 2)
Les essences autochtones qui interviennent dans les plantations d'enri-

chissement sont A/ze//a a/ricana, Dan/eZ/za o/zvm, /sober/m/a 3o/ca, F/zaya
senega/enszs, Paz4cza bz'g/obosa, PZerocar/ms ermacezzs'.

Plus récemment, des espèces à vocation agroforestières ont été incluses
dans les essais (Acacia a/bz'z?a, Arfam'oma rfzgz'Zafa, Tamarmz/us mdzcaj.

En général, on constate que les résultats des différentes réalisations sont
assez modestes. L'accroissement est faible pour toutes les espèces (moins de

992



50 cm après 3 saisons des pluies). Seuls les taux de survie sont satisfaisants

pour les plants élevés en pots, à l'exception de DanieZ/àr oZiverz dont le taux
de survie est très bas. Cette espèce de valeur n'est pas encore maîtrisée ni en

pépinière ni à la plantation et à ce jour elle ne peut pas être recommandée

pour les plantations.
L'espèce qui montre le meilleur comportement est le Ca/7ce<irar (F/zaya

senegaZensis).
Les enrichissements en trouées semblent les plus prometteurs parce que

la charge de travail est moins grande et l'accroissement plus élevé (plus de

lumière).
A ce jour, la vulgarisation des plantations d'enrichissements en layons ne

peut pas encore être envisagée en milieu rural.
L'expérience intéressante de Ziguinchor (Sénégal) faisant intervenir des

plants à haute tige sera testée dans les conditions du Mali Sud.

2.4.2 Fég/mes tZzz Za/Z/zs et tai/fo sous/zztaze
Trois essais de «taillis simple» et de «taillis sous futaie» sont actuellement

menés à Farako. Ils doivent permettre d'étudier l'évolution de la végétation
et la productivité en bois de chauffe et en bois d'œuvre des savanes dans les

conditions du Mali Sud. La faculté de rejeter des différentes essences sera
évaluée.

Les premiers résultats sont très prometteurs, notamment en ce qui con-
cerne le taillis sous futaie qui permet de mieux tenir compte des performan-
ces des différentes espèces.

La date de coupe au mois de mai a été recommandée pour les conditions
soudano-guinéennes par Fabore et Fe/zes (1987) parce qu'elle correspond à

la reprise de la végétation et que le tapis herbacé est plus sec (moins de con-
currence pour les jeunes rejets).

Deux ans après la coupe, les hauteurs des rejets sont de 1,6 mètres et plus
de 95% des souches recépées émettent des rejets et/ou des drageons, ce qui
peut garantir la conservation de la richesse de ces formations naturelles.

2.4.3 Fégénérafzon zzzzZzzreZZe

Des essais de mise en défens, de scarification, de semis direct en forêt et
d'observation de la régénération naturelle font partie de ce thème.

Il a été confirmé dans la région que la simple mise en défens est utopique
si cette démarche n'est pas issue de la volonté de la population locale. La
constitution de pare-feu n'est pas suffisante pour protéger la forêt. (Figure 3)

Parmi les méthodes sylvicoles permettant de restaurer des formations
naturelles, la scarification du sol est une possibilité peu coûteuse pour accélé-

rer la régénération naturelle. Des semenciers d'/sober/zmzz 4oLzz et Dzznz'eZZza

993



o/i'ven ont été traités. Cependant, il n'a pas encore été possible de démontrer
la faisabilité de cette méthode.

Les expériences en semis direct en forêt de Zamblara et de Farako sont
encourageantes. .Adfl/zxo/z/a dzgztafa et 7amar/udas zndica montrent un bon
taux de germination. A/ze/za a/ncana a été attaqué par des rats au moment de
la levée des plantules.

Dans un peuplement de Gme/zVza arhorea de 13 ha âgé de 20 ans entière-
ment coupé en raison de sa mauvaise qualité, la régénération naturelle des

essences autochtones a été préservée afin d'en suivre l'évolution. Plus de 20

espèces s'étaient maintenues ou avaient repris sous le couvert de Gmelinfl.
L'objectif de cet essai est d'observer dans quelle mesure la régénération

naturelle en place peut remplacer une plantation d'espèces exotiques qui a

connu l'échec.
Malgré certains dégâts de coupe sur la régénération (diminution du nom-

bre d'essences et du nombre total d'individus), une amélioration qualitative
est à constater après la coupe du Gme&m.

2.5 P/uzz/ahozzx zVzdwsrneZ/es

Les plantations industrielles de l'OARS sont suivies régulièrement depuis
1986 par des campagnes de mesures dont les objectifs sont:

- d'enregistrer les accroissements et l'évolution qualitative;
- d'élaborer des études de production (production actuelle, prévision, pro-

ductivité des stations);

- d'établir des directives sylvicoles et des règles de gestion.

Les résultats des campagnes de mesures sont régulièrement diffusés dans
des rapports de recherche. Une première étude de production contenant
également des propositions concernant les éclaircies futures a été publiée
(Diallo, Sanogo et Felber 1990).

Les /zgzzres 5 et 6 reproduisent les principaux résultats obtenus à ce jour.
De la /z'gztre 5 ressort la supériorité de /'Pzzcfl/yptzzs caraa/ziu/mszs en

accroissement en hauteur par rapport aux plantations de Gme/ina nrhorea.
Par contre, l'accroissement en diamètre de Gme/zVza est légèrement supérieur
à celui d'Pzzcfl/ypfzzs'.

La/zgnre 6 montre l'évolution du volume moyen en fonction de l'âge par
espèce et par année de plantation.

L'accroissement en volume des plantations à leur âge actuel est faible
d'une manière général. Il y a de grandes différences entre les résultats
obtenus dans les plantations de Farako et ceux du modèle de P/ez>zex (1985).
Une des caractéristiques des deux espèces G/zieZz/zo arhorea et Pucfl/ypfws
caflzaMzz/ezzxz's dans les conditions écologiques du Mali est leur exigence en ce
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figure 5. Hauteur dominante de Gme/uia nrèoreu et d'£ucn/yptu.î camuMu/ensw des plantations
industrielles de l'OARS et du Cme/ma de la classe de fertilité supérieure selon P/e/nes (1985).
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figure 6. Volume moyen par espèce et par année de plantation des plantations de l'OARS et du
Gute//«« de la classe de fertilité supérieure selon P/e/ues (1985).
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qui concerne la fertilité du sol. Les études de More/ (1973) et de Pleines
(1985) ont montré que les reboisements avec ces deux espèces ne devraient se

faire que sur des sols fertiles, profonds et avec un bon régime en eau; or dans

ce pays, ces types de sol sont réservés à l'agriculture.
Mais à cause de la facilité de production en pépinière et de leur accroisse-

ment initial rapide par rapport aux essences locales, les plantations de Gme/i-
na et d'Êwca/ypms sont souvent réalisées sur tous les types de sols.

A l'heure actuelle, les directives sylvicoles proposées par Pleines (1985)
peuvent être confirmées pour Gme/ina afin de favoriser la production de bois
d'œuvre:

- désignation d'environ 150 à 200 candidats par ha;

- élagage des candidats;

- éclaircies précoces (4 à 6 ans après la plantation) afin de profiter au maxi-
mum de la capacité de réaction (accroissement courant maximum à 5-6
ans);

- éclaircies fréquentes et sélectives afin de concentrer rapidement l'accrois-
sement sur les belles tiges;

- éclaircies modérées enlevant à chaque passage 25% des tiges.

Par contre, les premières interventions sont plutôt négatives dans les peu-
plements d'£ttca/yp?i/5. Elles se basent sur l'assainissement des arbres mal
formés, brûlés ou affectés par le dessèchement de la cime.

Les expériences de l'OARS montrent que la méthodologie choisie res-

pecte les exigences du traitement sylvicole des deux espèces au Mali Sud et

peut être appliquée dans les reboisements villageois en milieu rural.

2.6 Aménagement et gesf/on e/es/oréte c/assées avec /a part/c/paf/on des

popw/at/ons

Les forêts classées en troisième région devraient constituer des sites
favorables à l'amélioration des ressources naturelles forestières. Actuelle-
ment la pression exercée par la population sur les massifs forestiers augmente
continuellement sous les effets des activités agro-pastorales, des feux de

brousse, de la croissance démographique et des accidents climatiques que
subissent les terroirs villageois jouxtant ces forêts.

Ce thème de recherche est en cours d'élaboration. D'ores et déjà, plu-
sieurs essais sylvicoles actuellement en place dans des sites plus ou moins con-
trôlés sont dédoublés «en milieu réel» dans les domaines villageois. Les
contacts entre villageois et chercheurs se raffermissent. A terme, les activités
de recherche en aménagement et gestion des forêts classées seront directe-
ment définies à partir des véritables problèmes du milieu rural; elles se dérou-
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leront avec la participation des villageois, lesquels seront également chargés
de l'évaluation des résultats.

Les premières expériences faites dans ce domaine sont encourageantes et
suscitent un optimisme raisonnable quant aux perspectives de mise en place
de programmes de recherche novateurs en milieu rural dans les pays en déve-

loppement.

3. Conclusions

Le programme de recherche de l'OARS focalise ses activités sur l'aména-
gement des formations naturelles et l'étude des essences autochtones et exo-
tiques importantes et appréciées par les villageois au Mali Sud.

Les connaissances acquises concernant ces essences et la recherche de

méthodes d'aménagement adaptées contribuent à fournir des bases à l'amé-
nagement forestier, bien que beaucoup d'efforts restent à déployer sur le
mode de reproduction, le comportement de ces forêts en zones sèches en
fonction des facteurs du milieu. L'identification de modèles d'aménagement
des formations naturelles avec une véritable participation des populations est

prioritaire.
Les expériences montrent qu'à l'heure actuelle les performances des

essences locales sont souvent négligées. Mais par leurs multiples usages elles

jouent un rôle important dans l'économie rurale.
Les essences exotiques par contre sont très exigeantes du point de vue de

la fertilité du sol et du régime de l'eau; or ces sols sont prioritairement réser-
vés à l'agriculture.

A l'avenir, les points saillants du programme de recherche seront le trans-
fert des connaissances acquises vers les structures de développement et le

monde rural d'une part, la mise en place de modalités de recherche plus parti-
cipatives d'autre part.

Zusammenfassung

Ein Forschungs-Entwicklungs-Programm im Süden von Mali: Vorstellung und
erste Resultate

Das forstliche Forschungsprogramm der «Opération Aménagement et Reboise-
ment de Sikasso», das von der DEH/Intercooperation unterstützt wird, unternimmt
zahlreiche Studien über die wichtigen einheimischen und exotischen Baumarten, die
im Süden Malis geschätzt werden. Diese Forschungsarbeiten dienen als Basis für die

Bewirtschaftung von Naturwäldern mit einer echten Beteiligung der ländlichen
Bevölkerung.
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Nach relativ kurzer Zeit konnten interessante Resultate für die verschiedenen
Forschungsthemen Biologie der einheimischen Baumarten, Baumschule, Pflanzung
und Agroforstwirtschaft, Dynamik und Bewirtschaftung von Naturwäldern und über
die industriellen Aufforstungen gefunden werden.

Die Erfahrungen zeigen, dass die einheimischen Baumarten oft vernachlässigt
werden. Durch die vielfältigen Nutzungsarten (Brennholzproduktion, Nahrungs- und
Medikamentenlieferant spielen sie jedoch eine wichtige Rolle in der ländlichen
Ökonomie. Die exotischen Baumarten dagegen sind sehr anspruchsvoll bezüglich
Bodenfruchtbarkeit und Wasserhaushalt. Eigenschaften von Böden also, die von der
Landwirtschaft gebraucht werden.

Eine wichtige Aufgabe des Forschungsprogramms ist es nun, dass die erworbenen
Kenntnisse den Entwicklungsorganisationen und der ländlichen Bevölkerung zur
Verfügung gestellt werden, deren Beteiligung am Forschungsablauf grosse Bedeutung
beigemessen wird. Übersetzung: R. Ee/ber
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